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SERMON  POURjj'iËME'RCREDI  DES 
CENDRES. 
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Memento  immo,  quià  pulvis  es,  et  in  puherem 
revtrtecU.  ; . ..  . . . . ^ ?_ 


O homme  ! souviens-toi  qu 
tttijretoüindfas  en  cendrée  jl> 

1)  ; ,A  sort  3 
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e tu  es  cendre , et  qu$ 
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- : Telles  sont  Je$:p€irbles  que  le  ministre 
firQQQqcpÿdüUfûuird’Jaiti , du  coiîr 
vrant  de  cendres  vos  têtes  orgueilleuses.* 
Hommes  infatués  d’une  fausseJ.pliiloso- 
pivfèj  Vous  avez  i^çu  la  leçon  himiiliante 
*1^  seigneur  vous  donne.  Puisse- t^-elle 
m graver  profondément  dans  vos  esprits  * 
^tvous  faire  exdin  ren  trer  en  vous-mêm  e i 


m 

Pour  aider  la  grâce  à opérer  plus  effica- 
cement * je  vais  vous  développer  la  sainte 
maxime  répétée  en  ce  jour  de,  deuil.  Mé- 
mento homo>  quia  pulvh  es premier  point 
de  mon  discours  ; et  in  pulverenyreverbexis  , 
6econd  point  de  mon  discours.  Daignez 

ni ’ accorder  toute  votre  attention. 

1 

1 Mais , avant  de  commencer , invoquons 
le  bon  sens  , réunissez  vos  prières  aux 
miennes  pour  Pinviter^àr  nous  éclairer- 
Veni,  sana  mens , . v etc. 

£.  J.  il  1 U S Z . •-  -1  iA  ‘ ■*  ■ - ■■  * 

PREMIERE  PARTIE. 

Souvenez-vous  que  vous  êtes  Cendré? 
mes  chers  auditeurs  , parce  que  , nés  dans 

* j j . ..kôj’  • v/iJi  f I ■ ■ I • 

i obscurité  , vous  êtes  arrivés  a -une.  as» 
semblée  où  vous  étiez  indignes  d’entrer. 

Vous  êtes  la  ceridr  eqtfia  été  jétt^ë  kux 
yeux  de  la  multitude  , pour  la  conduire 
à votre  guise.  ae 

. Et  d’abord  ignorez-vous  que  , sans  l’in- 
fluence pernicieuse  du  principal  ministre  \ 
voua  seriez  restés  oubliés  dans  les  cabinets 
de  la  chicane  ? Un  vertigo  philosophique^ 
vous  a arrachés  au  néant;  la  Franc©  à 
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yetenti  du  mot  tiers-état , et  le  tiers-état  [ 
accourant  en  foule  , a corrompu  rassem- 
blée qui  devoir  nous  régénérer.  Tel  le  mé- 
decin ignorant  qui  combine  mal  ses  dro- 
gues , et  met  une  trop  forte  dose  d’émé- 
tique, fait  tomber  son  malade  dans  des 
convulsions  qui  le  trament  au  tombeau. 

Une  falloir  rien  moins  qu’un  ministre 
étranger  pour  rions  plonger  dans  un  abime 
de  maux.  Un  Irlandois  insensé , un  Ita* 
lien  avare  > auroient  du  nous  préserver 
d’unGenevcdssentimjental.PauvreFrance, 
quel  crime  as-tu  donc  commis  pour  que 
le  dieu  des  vengeances  suscite  contre-  toi 
les  nations  qui  t’environnent..  Le  requin 
de  Jonas  est  sorti  du  lac  pour  venir  s’en-t 
graisser  des  habitans  de  la  Seine.,  L ours* 
appellé  par  Éliséedu  fond  des  Alpes,  est 
venu  dévorer  des  enfans  goguenards,. 

O-  dieu  d’Israël , délivres-npiis  d,u  FhyS 
listin  , réveilles  au  milieu  de  nous*  un  vi* 
goureux  Samson,  et  toi,  Liwçourt*  prêtes* 
lui  ta  mâchoire  pour  chasser  lentfemi  det 
notre  senu>  ; ; ni  o : o 

C’est  envaim  que  nous 
annales  de  notre  empire  ; jamais  on  ne  vit 


les  hommes  de  la  dernière classé , les  vrafa 
lépreux  de.l’évangilè,  décider  du  sort  dé 
a France.  Admis  én  petit  nombre  , ils 
jcoutorete plutôt  qu’ils  ne  proposoiént; 
des  hommes  qui  ne  pôssédoiëntrièn  seim 
oloient  incapables  de  statuer  sur  lé  sort 
des  propriétaires.  Mais,  grâces  aux  idées 
neuves  delà  philosophie  , tout  a changé  : 
e e a appellé  des  personnages  qüï  pou- 
voient  tout  prendre  et  h’aVoient  rien  à 
per  re , elle  à choisi  des  gens  accoutumés 
a ruser;  elle  s’est  servie  des  renards  dont 
parle  l’ancien  testament , et , attachant 
à-  leur  queue  les  droits  de  l’homme  em- 
brasésr,  élis  les  a lâché  dans  lés  bleds  des 
aristocrates. 


J ^eIs  sôllt  cependant  lés  législateurs’ dé 
Xa  h rance  ; voilà  son  choix  : et  les  déteste- 
t-elle  maintenant  ? Ah  ! je  l’ignore  ; car  lé 
premier 'Soin  des  ravisseurs  a été  de  lui 
râSciner  les  Oui,  pubis  éà,\à& 

&ès  podSSîètéÿ  èt  Cette  poussière  à été 
pttée  dam  Üg  multitude  pour 

couvrir  la  scélératesse  de  vos  opérations. 

^ Mhffôiq^uêimpéaiens  n’avez^vons 


■ 

èjasmé  prêt  #*» 

avez  crié  què  tous  tes  ordres!  étaient  dé- 
truits , et  vous  avez  por»fc^é,à  ractifsa^. 
vetier , possesseur  d’uiie  échoppe  f que  tm 
Voix  valoit  celle  du  seignéirr  de  trëhtei 
villages  : vous  avez  réjoui  k populâco  par 
dés  spectacles  sanguinaires';  vous  aveè  fait 
pendre  des  malheureux,  qui  n’avatenfr 
commis  d’autre  faute  quer:d ’avoif  sëbd 
dans  l’andienne  constitutions,  principOipià 
eut  condamné  à là  poten*  deüx  àbàtibcm 
nés  de  députés  ; les  victimes)  ont  été  dé-* 
signées,  annoncées,  comme  on  désigne* 
an  taureau  pour  être  misa  mort  y et,  chmn 
géant  la  Grève,  en  un  Cirque , vous  ave® 
été  à la  fois  dogues  et.excitateilrs»  N’est-oa 
pas  aussi  pour  éblouir  lé  peuple  que  voud 
avez,  tenu  cette  fàmeuseï  ^séance  aMns Isj 
nuit  du  4 août , et  que,  généreux  des  b ien$ 
d’autrui  , Vous  avez  fait  des  largesses  aùà 
dépens  des  propriétaires  ?:  |Æ@  vouliez- 
vous  pas  donner  uhe  gi^fAde  idée  dé  votre 
puissance  , lorsque^  vous  avez'  permxsqud 
votre  roi  fût  traîné  à Paris  ^ ét  que  vcats 
avez  ensuite  été  le  complintenter  d&cn 
qu’il  étoit  prisonnier  y et  dernièrement 
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an  ïmpoilefâvcms  point  aux  provinces  $a> 
quand-  Bodrfeonpapété  transféré  des  Tui-; 
leriësvau  Mariages  pour  bénir  ses  fers  et 
as  déclarer rrcHef  odîune  constitution  qui' 
le  détrôna  ? 7 Et  i enfin  n’  est  - ce  pas  pour 
nous  étourdir  que  vous  avez  ordonné  ùnr 
Te  deum  qui  a si  mal  rempli  vos  inten-» 
tions. 

’ X 

îy©  diVine  sagesse  > jusques  à quand  per* 
mettras-tu  que.  les  fourbes  profitent  de  la* 
crédulité  des  simples  ! Nous  sommes  sana 
doute  bien  coupables  , puisque  tu  as  ré~ 
pandu  sur  nous  un  esprit  d’aveuglement  + 
ayant  - copreur  certain  de  la  chute  des 
empires.  Daignes  encore  , ô mon  dieu  y 
suspendre  ta  colère.  Ah  ! jespere  en  ta 
bonté  infinie  ; allé  m’assure  que  les  pro-« 
fets .dés  médians  seront  renversés.  Ta 
prendras  pitié  dé  ton  peuple  ? pour  cette 
fois  tiî  te  cbntenteras  de  l’ effrayer;,  et 
lorsqu’il  abjurera  les  principes  erronés 
dont  il  é toit  iikbu  alors  tu  confondras 
la:  perversité , et  feras  triomphe^  la  bonne 
cause;  c’est  ce  qui  va  faire  le  sujet  do 
mon  second  point*  > 01  Vf,  et' :.;i? sm A 


isinoïeime». 
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SECONDE  PARTIE. 


; "Vous  retournerez  en  éendre  , parce  cpiëL/ 
vos  opérations  vicieuses  tomberont  del- 
les-mêmèS  j vous  retournerez  eh  Cendtey 
parce  que  la  justice  divinè  et : humain© 
appesantiront  sur  vous  un  glaive  vengemv; 

* Oui  vos  opérations  sont  vicieuses  et* 
marquées  au  coin  de  Tignoranéfe , parce* 
qu’appellés  pour  chasser  lés  abus , vôus^ 
bl1  avez  fait  que  les  multiplier,  parce  qu’éit*^ 
voy és  pour  -bâtir  * vous  voüs:Stés  détourés* 
de  ruines.  La  superbe  s’est  einpaMe^dë' 
vos  cœurs  , "et  , Semblables  à'  ftt  statua 
dont  parle  Daiiiel , vous  avë$  îa  téte  d’ai^ 
rain  et  les  pieds  d’argile.  • r o > i 

Je  ne  crains  donc  point  dé  Vôus  lé  dire*;* 
c’est  le  saint  évangile  qui  paflë:  vous* 
serez  condamnés  , parce  qu’au  • lieu  dë 
travailler  à la  vigne , voüsr4’âvéz>  c©upe0 
par  le  pied.  Vous  étiez  iuvitësau  banquet 
du  seigneur , et  vous  avezr  dépouillé  fet 
robenuptialépour  vousp^senté^emgllëfc 
et  en  catogan*  Vous  vous  étés  Spî^stitùésf: 
dans  les  débauches  les  plus  honteuses^ 
etyjiu  sortir  de  oes  drgièSj  eh&neeU&W 


i 
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de  corps  et  d’esprit , vous  av&s  osé  dis* 
cuter  les  intérêts  de  l'état , ét  renverser 
iBSoleœBjf  nt  ce  qui  s’qpposoit  à vos  vues 
dan^reqses.rEt  que  n’s.ve?-^Q)is  point  fait- 
alorS  jj  .qui  ^ne  doive  attirer  la  colere  cë- 
leste?  V-ous  avez  sacrifié  Votre  patrie  a 
vos,  intéfefs particuliers r-veus  avez  dé» 
tyuit  les  droits  féodaux,  parce,  que,  Vas- 
saux  de  .e^s  seigneurs  dont  la  puissànoet 
%isoit  yotfç  envie , vous  avez  voulu  vous 
délivrer  de . ces  redevances  qui  Vous  for-, 
çoient  ^j  plier  , sous  eux,  Vous  aviez  be- 
soin  dépeuple  pour  soutenir  Ces  usurpa-, 
tionSf vjÇ)ua,a!v^z  cru  le  mettre  dans 
votre  gi^tM  §n, abolissant  des  dixme&qn’il 
faudra  recréer  sous  üfi  èoirvead  nom* 
car-ïVous  savez  bien  que  dans  tous  îes  diV 
qles  k;dixnve  été.  due  aux  ministres  dis 
seigneur,-, 

- îf^  lixoit  un  roi  bon , juste,  bien-4 

faisant;'  il  aproit  pu  découvrir  vôs  corn” 
gfots,  $n  ipunif  les  auteurs;  vous  avez 


Uopimence-par  le  rerîdre  odjeifx  et  lui  étiv 
^cber  saî  rpjussance  ; mais  eftn’est  pas  là 


wflPWBlÉ*  y^®s  ayez  ac§jBi«BÎé: vospet^ 


- » 

» 
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fidies.  Les  brens  du  clergéont  dtë  mis  S 
votre  disposition,  et  voustt’avez  pas  craint 
alors  que  dieu  ne  punît  dés  mains  ’témé* 
raires  qui  touchoient  à son  arche  saihtèy 
.et  que  la  terre  ne  vous  engloutit  corrmlé 
Choré  y Dâfchan  et  Abiron,  Vous  avei 
chassé  enfin  de  leurs  retraites  ces  âmes  te~ 
lîgieuses  qui  s1  étaient  vôuées  pour  totii 
jours  au  service  du  seigneur.  Que  ‘ vont-! 
élles  devenir  ? -Errantes  , fugitives  , iàconM 
nues  au  monde  quelles- ignorent , elles 
se  répandront  par  tout  le  royaume  , et 
par- tout  porteront  la  haine  que  vou&  feuU 
avez  si  justement  inspirée.  Mais  preftez^Ç 
garde  au  moins , c étaient  leurs  prierez 
qui  tenoient  suspendue  la  foudre  vehgeb 
ïesse  elle  va  bientôt  éclater  , et  vous  èe-f 
rez  réduits  en  poudre  , et  in  pulvêrôni  tè*: 
ÿerteris . b 

Il  approche  ce  jour  terrible  , ce  jour  de* 
eolere , où  vous  serez  obligés  de  rendit 
un  compte  exact  de  toutes  ;vos  actions  ÿ 
vos  commet  tans  f à vos  üiaitres,  Tiemq 
Mez  t ils  Vôma  demanderont  pourquoi  Vou$> 
i^avezipasf  suivi  leurs  mandats  , qui  vous) 
0voit  dQmsê  le  droit  de  changer*  i®  mas 
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fflie  de-  çoîîstit tition  qu1  ils  tous  avoient 
prescrite.  Ils  vous  demanderont  pourquoi , 
loin  d’opérer  la  tranquillité  , vous  avez 
semé  la  discorde , aigri  le  pauvre  contre 
le  riche , le  roturier  contre  le  noble  , 1©  „ 
IqiJb} encontre  le  fort, Ils  vous  demanderont 
raison  de  ces  -châteaux  pillés  , . de  ces  vio 
tii'ues  égorgées  : alors  vous  crierez  à la 
terre  de  s’ouvrir  sous  vos  pas , et  elle  res* 
tera  fermée,  pour  dévoiler  votre  honte  et 
, Votre  confusion*  « 

Envain  alors  voudrez-vous  vous  "étayer 
de- Votre  ancienne  puissance , devant  vos 
jpges  vous  ne  serez  que  poussière  ; vous 
gémirez  de  n’avoir  pas  été  circonspects 
de  n’avoir  pas  envoyé  la  paix , la  concorde  , 
mwies  du  calme  et  de  la  tranquillité.  Mais, 
il  ne  sera  pins  temps  , vous  serez  confoxn 
dus  ; vous  ne  tronverez  plus  de  ressources 
dans  cette  éloquence  dont  vous  prodiguez 
aujourd’hui  les  mouvemens  , dans  ces  rai*s 
sonnerriens  spécieux  dont  vous  envelop- 
pez la  raison.  V ous  vous  présenterez  les 
droits  de  l’homme  à la  main  , et  l’on  vous 
dira  .qu’il  n’y  a plus- de  droits  poun  ceuxi 

y qnd 
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jamais  connu  que  ledrcrit  de  la  fotce  ,'et 
que  Ton  va  se:  servir  de>  vos  arme.'pxir 
vous  punir.  ■ o ■ ■'  ' 

Alors  les  malheureux Immolés  à votrç 
-prétendu  patriotisme*.»*  représêMêrSïït 
à vos  yeux  ; l’idée  de  leur  supplice?  vous 
suivra  jusqu’au  moment  où  l’on-voàs  Fera 

expier vos-jcœimes  ,xt  in  palverem  rmmris. 

On  dressera  par-toùt  des  bûchers  pour 

vous  brûler  ; le  feu  dtt  cïêl  les  em-fe#*sërài 

cV"ous  implorerez 'vainement  ?1 &paraÉbnk 

nere  de  la  grafee  et-  le-  eàitàaetmr-  àw  ré. 
pentir  ; vous  serez  consumés  danâiés  Haiit 

mes  , et  Vos  cendres  seront  dispersées  pak 

les-  vents:  ; , . ■ f ■ ' 17  : ! : 

O*  mon.  dieu , je  sens  que  votre  esprit 
saint  ml inspire  ÿ ma  bouche  a prophetiséi 
Déjà  la  fournaise  patriotique  est  préparée; 
les  enragés  y sont  précipités  ; la  flamme 
pétille;;-  j’  entends  Ae§Trié  ; les. grihoefiâên» 
de  dêns  ; et  déjà  les  anges  maudits  aigiiis. 
sent  leurs  fourches  et  dressent  des  chau- 
dières vengeresse®  , tjtiiâ  descendent  de- 
igné  in  ignein  , parce  qu  ils  tomberont  de 
brasiers  en  brasiers. 

Mais  quel  est  celui  qui  fait  cette  hop 


rWe  grlmice?  le  Courier  de  Provence  ai 
fee  le  jfeu  .tprivle  consume.  Je  reconnoi* 
Mirabeau  le  chef  des  conjurés  hQuel  estcé 
petjfr  protestant  ? comme  il  gesticule  dans 
#0»  ■etetdroti  J Baçnave  croit  qtçe  encore 
à'hrtmbimp.  -,  173?  ob-  r».’.:  , ••  nrrr  pcrr  i, 

A Montons  mes  chers  auditeurs  du  gouffre 
stfersal-,  et  .pôntpnj&taos  regards. vers  le 
ftijouucéléate.  Je  grimpe  plus  haut  q«e 
ita*  le  huitième  ciel; 
•t 'ahbp  .Maury  avec  son , fameux  pistolet 
se  vcftutie.dansle-  aflinf  d’ Abraham  , Tabbé 
Montesqnâba  est  sur  les  genoux-' de 

Mawe'a-la  coqufe^  le  vicomte  de  'Mirabeàu 
court  rendre  visite  aux  onze  millèMergesi 
jFbuSi  les  nouveaux  saints  lènfonnefttOtin 
autre  Tjs  deum  à la  gloire  de  dipu;  JoigitOnâ 
ms  jgi'mes  aux  leurs.  ;tqnes 4 «fe ^vs  an._ 
dÂfcP*  * • ef  rendonsmôus  ■ dignes  d’alteJ 
*m  j0Üïdre  daa«  binbist?  paradib  qne  j« 
-VOUS  souhaite,  aeî  ■ Jo  ; aa  rm,  oi> 

' - -i  - 3lb  3p  j,  , 

-rÂiaAv;--  . : 
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